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Existe en format papier


		

			À nos ami.e.s écrivain.e.s qui nous ont toujours soutenus.


		


		
			Chapitre 1

			Savannah

			 

			Des huées et des cris retentirent parmi la foule quand une de mes coéquipières dévala la pente inclinée de la piste de roller derby avant d’aller s’écraser contre une fontaine à eau. Des gobelets et du Gatorade furent projetés partout.

			Mais à quoi je pensais, bon sang ? Je vais mourir ici.

			La semaine précédente, j’avais failli être assassinée par une horde de démons de sang et un loup-garou psychopathe qui cherchait à se venger de ma famille. Il était mort, mais le sorcier détraqué qui l’avait aidé était toujours en liberté. Alors que j’en avais réchappé de peu, j’avais immédiatement décidé de risquer de nouveau ma vie en acceptant bêtement de remplacer une joueuse blessée dans l’équipe de roller derby de Zara.

			Il y eut une pluie d’étincelles et une nouvelle clameur de la foule avant que l’arbitre ne siffle.

			— Pas de coups de griffes ni de magie, mesdemoiselles !

			Je frémis. Apparemment, on jouait de manière assez brutale, à Magic Side. Le pire, c’était que nous affrontions l’équipe du repaire des Docks, les « Meufs qui ont du mordant ». J’en avais vraiment marre des loups-garous. Ils m’avaient pourchassée, harcelée, et continuaient de me suivre partout en ville comme des gardes du corps. À présent, je devais aussi les affronter en patins à roulettes.

			J’appuyai contre mes tempes du bout des doigts. Est-ce que j’avais vraiment embrassé leur alpha, Jaxson Laurent ? À quoi j’avais pensé ? Il était d’une beauté à couper le souffle, mais je détestais la meute et je le détestais, lui. Vu leurs regards, c’était réciproque.

			La seule exception potentielle était ma meilleure ennemie, Sam – la plus proche amie de Jaxson et la lead jammeuse de l’équipe adverse. Vu le grand sourire qu’elle arborait chaque fois qu’elle passait devant moi à toute vitesse, j’étais persuadée qu’elle allait me manger toute crue.

			Le cœur battant à tout rompre, je me penchai vers mon cousin Casey, assis à côté de moi sur le banc.

			— C’était une très mauvaise idée.

			— Tu plaisantes ? s’exclama-t-il en souriant à pleines dents. C’est la meilleure idée que Zara ait jamais eue !

			Depuis le début du match, son regard était resté fixé sur Rayne, la démone sur qui il avait un crush, alors qu’elle parcourait la piste à vive allure. C’était la jammeuse de notre équipe et elle était incroyable sur des patins. Je n’étais pas sûre que Casey ait cligné une seule fois des yeux.

			C’était un imbécile. Cette situation n’avait rien de bon. J’étais de la chair fraîche, et les loups-garous le savaient. Aucune chance qu’ils prennent des gants avec une LaSalle dans la partie.

			Au moins, ces loups-là ne cherchaient pas activement à me tuer. Pas encore.

			Je pris une grande inspiration pour essayer de calmer mes nerfs en pelote, en vain.

			Une part de moi était toujours à cran, ces jours-ci, comme rongée par une inquiétude qui couvait. L’ensorceleur anonyme et sans visage était toujours quelque part, tapi dans l’ombre et les recoins de mes cauchemars.

			Je serrai le poing. Peut-être qu’il était à mes trousses, mais je refusais de vivre ma vie dans la peur. Pas après les événements insensés que j’avais traversés.

			Au lieu de ça, j’allais mourir avec bravoure au cours d’un horrible accident de roller derby.

			Je plissai les yeux face aux lumières vives qui balayaient la piste. À cause des machines à fumée et de la pénombre, l’endroit évoquait une arène de catch de la WWF. Les gradins alignés aux murs du grand entrepôt étaient bondés et les spectateurs vibraient d’excitation. Ceux qui n’avaient pas trouvé de siège s’agglutinaient autour du garde-corps rembourré qui entourait la piste.

			Sam passa devant nous à fond de train. Elle portait un short d’athlétisme noir, un débardeur assorti avec une marque de griffures blanche sur le devant, et un casque argenté avec un couvre-casque orné d’une étoile. Rayne était sur ses talons et balançait sa queue de démone alors qu’une expression déterminée étirait ses lèvres rouge vif. Avant qu’elle ne puisse doubler la louve, Sam claqua ses mains sur ses hanches pour indiquer à l’arbitre de mettre fin au jam.

			Un coup de sifflet transperça la clameur du public et les deux équipes ralentirent pour se rassembler au centre de la piste.

			Zara s’arrêta devant moi en dérapant. Elle était en sueur et avait les joues rouges.

			— Tu rentres, Savy.

			Elle portait l’uniforme de notre équipe : un short noir, un T-shirt rose et des chaussettes rétro qui montaient jusqu’aux genoux. Elle avait ajouté des collants résille pour parfaire le tout. Elle prit une gorgée de Red Bull et m’en proposa.

			— Non, merci. J’ai assez d’adrénaline dans les veines. Pas besoin de me déclencher une crise cardiaque.

			Je me penchai en avant pour vérifier mes lacets, mais surtout pour cacher mon stress.

			Un second coup de sifflet me retourna l’estomac. Casey me donna une claque dans le dos.

			— C’est l’heure de botter des fesses, Aconit.

			Alors que j’attachais la sangle de mon casque blanc, je fusillai du regard mon idiot de cousin.

			— Ne m’appelle pas comme ça.

			— Une vraie bagarreuse ! Rends-moi fier, lança-t-il avec un clin d’œil.

			Je fis volte-face et suivis mes coéquipières sur la piste d’un pas mal assuré.

			Zara m’avait donné un cours accéléré sur les règles et j’avais passé une journée entière à regarder des vidéos sur YouTube pour ne pas me couvrir de ridicule… En revanche, avec seulement quelques entraînements derrière moi, je risquais quand même grandement de me faire humilier.

			— Tu aurais dû me dire contre qui on allait jouer, chuchotai-je à Zara en observant mes adversaires.

			Elle haussa un sourcil.

			— Tu as déjà la frousse ? Je m’étais dit que tu aurais envie de botter les fesses des loups-garous après ce qu’ils ont fait. Maintenant, mets-toi en position et ne me fais pas regretter.

			Oh, elle allait le regretter, à coup sûr.

			Je me plaçai derrière mes trois coéquipières. Nous étions les bloqueuses et notre but était d’empêcher Sam de nous doubler tout en nous assurant que Rayne pourrait passer et prendre la tête. L’équipe des loups-garous ferait l’inverse.

			Les yeux plissés, je fixai du regard Sam qui papotait avec Rayne alors qu’elles prenaient place derrière nous. Comme si elle avait senti mon attention sur elle, elle tourna la tête vers moi avec un air amusé.

			J’avais bel et bien envie de botter les fesses des loups-garous, à commencer par Sam. Je l’avais sauvée des griffes des draineurs de sang et nous nous étions rapprochées un peu, mais notre dernière conversation s’était terminée sur elle me disant de ne plus poser mes sales pattes ni mes lèvres de LaSalle sur son Alpha. Non pas que j’aie envie d’avoir affaire à lui, mais rien ne m’agaçait plus que de recevoir des ordres.

			Le coup de sifflet retentit par-dessus le vacarme de la foule et les deux jammeuses foncèrent vers nous, droit sur la ligne de bloqueuses. Une des louves me bouscula, donc je lui donnai un coup de coude et me frayai un chemin parmi le fouillis de corps transpirants, les yeux rivés sur Sam. Deux de ses coéquipières étaient parvenues à ouvrir une brèche pour qu’elle passe. Je me baissai et en fis tomber une avant de bousculer l’autre d’un coup d’épaule, me plantant pile dans l’ouverture sur la ligne.

			Sam me percuta et me repoussa sur plusieurs mètres.

			— Je me demandais quand tu entrerais en jeu.

			Je grognai entre mes dents et plantai le tampon d’un de mes patins dans le sol. Même si elle n’en avait pas l’air, Sam pesait un poids non négligeable et avait des abdos d’acier. Merde alors, où étaient mes coéquipières ?

			Zara était aux prises avec une des louves les plus imposantes. Une autre femme en T-shirt rose hurlait alors qu’un des loups-garous la mordait. Est-ce que c’était autorisé, d’ailleurs ?

			Une douleur fusa dans mes côtes quand Sam me donna un coup de coude. Avant même que je n’aie le temps de pousser un cri, elle me contourna et franchit la ligne.

			Merde.

			Je projetai tout mon poids dans le méli-mélo de corps qui entouraient Rayne et en me servant de mes fesses – puisque les mains étaient interdites – je parvins à aménager une ouverture pour qu’elle puisse passer. Elle s’y faufila et se précipita à la suite de Sam qui avait quelques secondes d’avance.

			En repoussant et en bousculant l’équipe adverse, mes coéquipières et moi talonnâmes notre jammeuse. Les Meufs qui ont du mordant menaient de plusieurs points et risquaient de gagner, ce qui me donnait envie de leur faire des crasses.

			Telle une meute de furets enchevêtrés, nous franchîmes un des virages de la piste et j’en profitai pour faire faire une embardée à une des métamorphes. Elle fonça dans le garde-corps rembourré et le public se déchaîna.

			Une de moins, mais pas celle que je visais.

			Tout mon corps était parcouru par l’excitation et l’adrénaline alors que j’allongeais mes foulées pour former une ligne avec mes coéquipières. Sam et Rayne nous rattrapaient, et j’avais vraiment envie de mettre la louve hors jeu.

			Elle slaloma entre deux de ses bloqueuses et tenta de nous contourner, mais Zara et moi continuâmes sur notre lancée en tendant les bras et en ressortant nos fesses pour lui bloquer la route.

			Des acclamations retentirent dans l’entrepôt quand une de nos bloqueuses saisit Rayne par le poignet et la catapulta de l’autre côté de la meute. Une fois libérée de la mêlée chaotique où les femmes se bousculaient et lançaient des jurons, elle fila en avant, propulsée par ses longues enjambées.

			Derrière nous, Sam lâcha un grognement puis franchit en riant le barrage que Zara et moi formions. Elle manqua de m’arracher le bras et fit perdre l’équilibre à Zara qui dévia de sa trajectoire et se retrouva au centre de l’arène.

			Je sentis un pic d’adrénaline et une unique pensée emplit mon esprit : Fais-lui payer.

			Je ravalai la douleur et filai à toute vitesse derrière Sam, motivée par ma soif de revanche. J’avais passé toute la partie sur le banc, et puisqu’il ne restait que quelques secondes de jeu, c’était ma seule chance de me défouler.

			Sam ralentit légèrement en jetant un coup d’œil derrière son épaule et je me servis de ma vitesse pour couper le virage et foncer sur elle. Ma hanche percuta la sienne, mais elle resta debout. Elle me donna un coup de coude dans les côtes et me poussa sur le côté avec un sourire malicieux au moment où l’arbitre siffla.

			Je m’écrasai contre le garde-corps qui encerclait la piste et l’impact me vida les poumons. Mes dents me faisaient mal, le dessous de mes ongles me démangeait et j’avais des envies de meurtre. Ou bien de m’effondrer et de gémir un moment.

			On m’attrapa par les bras et je clignai des yeux alors que les visages de la foule inondaient mon champ de vision. Puis Zara fut à mes côtés, insultant les spectateurs et me ramenant sur la piste.

			— Qu’est-ce qui est arrivé à ton protège-dents ? demanda-t-elle en regardant ma lèvre fendue d’un air inquiet.

			Mince.

			Elle secoua la tête et me donna une claque dans le dos.

			— Tu as bien joué, Fury. Tu as du mordant.

			Mon enthousiasme retomba quand je jetai un coup d’œil au tableau où figurait notre score pitoyable.

			— Mais nous avons perdu. De loin.

			— Eh, nous n’avions aucune chance de gagner. Les Meufs qui ont du mordant sont invaincues depuis deux ans, dit Zara en me guidant vers le centre.

			Sam et ses coéquipières faisaient le tour de la piste, le poing levé, en poussant des cris à l’attention de la foule en délire. Quand elles s’approchèrent, la louve me décocha un clin d’œil.

			Alors que l’agacement bouillonnait en moi, je rejoignis le centre de la piste avant d’être happée par les bras de Casey.

			— Tu as tout déchiré ! Une digne représentante de notre famille. La prochaine fois, vise son visage.

			Je secouai la tête bien qu’une part de moi espère qu’il y aurait une prochaine fois, car je m’étais réellement amusée. Peut-être que patiner sur huit roues était mon truc, finalement.

			Mes coéquipières étaient étonnamment joyeuses après notre défaite. Chacune me félicita pour mon premier match et plusieurs me demandèrent de revenir la semaine suivante. Nous fîmes un tour de piste pour applaudir la victoire des Meufs qui ont du mordant.

			— Prête ? C’est ma tournée, dit Casey, alors que je retirais mes patins pour enfiler mes baskets.

			Ma lèvre saignait toujours et je ressemblais sûrement à un vampire en sueur.

			— Où est-ce que je peux me nettoyer d’abord ?

			Zara m’indiqua un couloir entre deux gradins qui se vidaient rapidement à mesure que les gens se dirigeaient vers la sortie. Ils se rendaient sans doute à un after ou dans un bar.

			— Je vous rejoins sur le parking, lançai-je en m’éloignant vers les toilettes.

			Le sol en ciment collait à cause de la bière, des crachats et de Dieu sait quoi d’autre. Trois femmes sortirent des toilettes.

			— Joli jam ce soir, meuf ! J’espère te revoir sur la piste la semaine prochaine.

			— Merci, répondis-je en riant avant de passer la porte grise éraflée.

			Les toilettes étaient vides en dehors des poubelles qui débordaient et des feuilles de papier toilette éparpillées par terre.

			J’examinai mon reflet dans le miroir brisé. Ma lèvre inférieure était gonflée et tirait sur le rose à cause du sang tandis que mes joues étaient rouges et humides. Je n’avais participé qu’à un jam, mais l’excitation et le stress de la soirée m’avaient fait suer comme un porc.

			Je m’aspergeai le visage d’eau pour effacer les traces de sang sur ma bouche tout en essayant de me débarrasser du cocktail d’émotions qui perdurait après le match. J’avais perdu mon sang-froid et je devais probablement des excuses à Sam, même si c’était moi qui ressortais avec une lèvre fendue. Quand elle était passée devant moi en riant d’un air présomptueux, j’avais pété un plomb et j’avais eu une irrésistible envie de la pourchasser.

			J’attrapai plusieurs feuilles de papier pour me frotter le visage et me sentis légèrement mieux. Soudain, mon cœur s’emballa, comme si l’on m’avait administré une dose d’épinéphrine. J’aperçus mon reflet et eus un hoquet de surprise avant de m’éloigner du lavabo en chancelant.

			Face à moi se trouvaient deux yeux couleur miel doré. Les miens.

			Non, non, non.

			Je fermai les yeux avec force et inspirai profondément en comptant jusqu’à dix.

			Ce n’est pas réel.

			Ça s’était produit juste après que j’ai tué Billy. Je rouvris les yeux et vis qu’ils étaient bleu acier, leur couleur naturelle. Est-ce que je perdais la tête ?

			Peut-être que c’était du stress post-traumatique ou quelque chose du genre. J’avais été pourchassée par des loups-garous et mon esprit me jouait des tours.

			— Ressaisis-toi, Savy, marmonnai-je en jetant les papiers à la poubelle avant de sortir.

			Je devais découvrir ce qui m’arrivait, mais mon instinct me soufflait que la réponse était liée à l’ensorceleur. Tant que je ne connaîtrais pas son identité et que je ne l’aurais pas retrouvé, je serais foutue.

			J’avais les mains qui tremblaient quand j’aperçus Zara et Sam. Quand elles se tournèrent vers moi, je serrai les poings et affichai un sourire hypocrite.

			— Ça va ? s’enquit Zara.

			— Ouaip. Tout baigne. Il fallait juste que j’aille boire un peu d’eau.

			— Super. Casey attend dehors. Je vous rejoins dans quelques minutes. Beau match, ce soir, dit-elle avant de se tourner vers Sam. À plus.

			Je n’attendis pas que Sam prenne la parole et fonçai vers la sortie au fond de l’entrepôt, qui menait au parking de derrière.

			Sam apparut à côté de moi.

			— Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu as l’air… étrange.

			— Peut-être parce que tu m’as envoyée valser dans le public. Ou peut-être parce que ta meute n’est qu’un ramassis de psychopathes menteurs et assassins bien décidés à nous détruire, ma famille et moi.

			Sam gloussa.

			— Tu en fais des tonnes et tu le sais. Billy était un électron libre.

			— C’est ça. Et les autres, ceux qu’il avait recrutés ? Laisse-moi deviner, simplement des coïncidences ?

			— Il y a beaucoup de ressentiment, mais seules quelques personnes sont passées à l’acte. Jaxson a traqué tous les membres de la meute qu’il estimait présenter un risque.

			Son ton était devenu sérieux et un frisson parcourut ma colonne vertébrale. Qu’avait-il fait aux traîtres ?

			— Enfin bref, reprit Sam, désolée pour ta lèvre. Je me disais qu’on avait toutes les deux besoin de nous défouler ce soir. Sans rancune ?

			J’agrippai la poignée de la porte et la fusillai du regard, mais je ne vis que de la sincérité dans ses yeux. Sam était le seul membre de la meute que j’avais fini par apprécier, même si elle était super susceptible et que notre dernière conversation me blessait toujours car c’était la vérité. Jaxson et toi ne pouvez pas sortir ensemble. Tiens-toi à l’écart.

			Je soupirai et sortis sur le parking baigné d’une lumière orangée.

			— Ouais, je n’ai rien contre toi, c’est juste…

			J’eus soudain le souffle coupé et mon pouls s’emballa. À la place des gardes du corps que Jaxson me forçait à supporter, je le vis, lui.

			— Foutu Jaxson Laurent, sifflai-je, les yeux braqués sur le loup en question.

			Un beau gosse d’un mètre quatre-vingts vêtu d’un jean et d’un T-shirt à col en V. Il était adossé au capot de son pick-up, les bras croisés, affichant une mine renfrognée mais sexy, comme s’il était agacé que je l’aie fait attendre. Il me balaya du regard et ses yeux étincelèrent d’une lueur dorée. Le rouge me monta aux joues et la chaleur enfla dans mon ventre tandis que je lâchais un juron discret.

			— Tu te souviens quand je t’ai dit que tu avais l’odeur d’un steak cru ? Contrôle tes pensées cochonnes, Savannah, me réprimanda Sam.

			Je serrai les poings et tentai de canaliser ma gêne et mon agacement pour les transformer en calme. Ce fut peine perdue.

			— Tu savais qu’il serait là ? demandai-je entre mes dents, espérant que ma colère masquerait mon corps qui s’enflammait.

			Elle afficha un sourire narquois.

			— Évidemment. Il m’avait dit de te faire passer l’envie de te battre.

			Comme c’était marrant. Je n’avais fait que commencer.

		


		
			Chapitre 2

			Jaxson

			 

			Savannah Caine sortit en trombe de l’entrepôt et déboula sur le parking baigné de lumière orangée et d’ombres.

			Elle s’arrêta net et me fixa d’un regard plein de venin. Mon sang ne fit qu’un tour.

			Des chaussettes à rayures couvraient ses longues jambes jusqu’aux cuisses et mettaient en relief une alléchante parcelle de peau qui disparaissait sous son short d’athlétisme noir. Elle portait un haut rose vif orné du nom « Hell on Wheels » sur le devant. Il était décolleté et laissait entrevoir des gouttes de sueur sur sa poitrine.

			Putain. C’était pour ça que j’avais gardé mes distances.

			Sam sortit derrière elle et me décocha un regard plein de reproches.

			Comme si j’avais besoin qu’on me rappelle qu’elle était intouchable. Savannah était une LaSalle, un membre de la famille de tordus qui avait fait tuer ma sœur Stephanie. Et comme si la mort et la destruction coulaient dans leurs veines, Savannah avait abattu Billy, l’âme sœur de Stephanie.

			D’accord, c’était un monstre que la mort de ma sœur avait rendu fou et assoiffé de vengeance. Billy avait enlevé et tué des gens en s’associant avec un ensorceleur de sang. Il devait être arrêté, mais ce n’était pas à elle de lui ôter la vie.

			C’était mon devoir. Mais Savannah ne comprenait rien aux loups-garous. Elle n’essayait même pas.

			Un froid glacial enveloppa petit à petit mon cœur tandis que Savannah s’avançait vers moi à grandes enjambées, un sac de sport à la main et son regard brûlant de colère. Je lus « attention » sur les lèvres de Sam.

			La diablesse rousse se dirigeait droit sur moi tel un missile à infrarouge et ne s’arrêta qu’à quelques centimètres de mon torse.

			— Qu’est-ce que tu fous ici, Laurent ? Je croyais qu’on devait se tenir à l’écart l’un de l’autre.

			Elle me fusillait d’un regard assassin.

			Je ne pris pas la peine de bouger d’un pouce et me contentai de rester adossé à mon pick-up, les bras croisés.

			— J’ai des informations. Tu vas écouter ou tu vas essayer de me poignarder ?

			Elle laissa tomber son sac sur le trottoir.

			— Je n’ai pas de couteau, donc parle.

			Sa fureur contenue faisait trembler tout son corps et sa signature magique était à son maximum – une odeur de mandarine et la sensation d’eau fraîche se déversant sur ma peau. C’était comme un foutu nectar qui me rendait fou. Je sentais sa colère et sa rancœur, et sous tout ça, un indéniable désir sous-jacent.

			J’avais oublié ce que ça faisait de me tenir près d’elle. Un assaut continu sur mes sens. Contradiction sur contradiction. Elle était un magnifique cauchemar.

			Je baissai les yeux vers sa bouche. Ses lèvres étaient pulpeuses et lisses bien que celle du bas soit fendue et enflée. Une tache de sang luisait, et je pouvais presque y goûter. C’était du sang spécial, que l’ensorceleur avait cherché à obtenir.

			Mes muscles se tendirent de désir et d’envie de la protéger.

			— Tu es blessée. Vous ne devez pas y aller de main morte, les filles.

			Elle suçota sa lèvre coupée.

			— On sait encaisser. Maintenant arrête de me reluquer et dis-moi pourquoi tu rôdes sur le parking.

			Je décroisai les bras et tentai de me concentrer sur les informations gravées dans un coin de ma tête plutôt que sur les lignes attirantes de sa bouche et sur le feu que Savannah attisait dans ma poitrine.

			— Grâce à tes croquis, nous avons identifié l’homme sans visage, l’ensorceleur de sang qui te pourchassait. Tu as dessiné un tatouage comportant un triangle avec le numéro 37 sur son cou. C’est un ancien tatouage de prison. L’homme s’appelle Ulan Kahanov. C’est un meurtrier et un ensorceleur déviant.

			Elle prit une vive inspiration et ses pupilles se dilatèrent.

			— Vous savez où il est ?

			— Non, mais sa dernière résidence était la prison de haute sécurité de Bentham Island, au large de Magic Side. Il s’est échappé il y a quelques mois, lors d’une évasion de masse. Nous l’aurions identifié plus tôt si les archimages de l’Ordre n’avaient pas gardé le secret pour faire bonne figure. Cet endroit est comme Alcatraz, il est censé être inviolable.

			— Alors comment s’est-il évadé ?

			— La prison a été attaquée par un djinn. D’autres se sont enfuis aussi, mais Kahanov est, d’après ce que l’Ordre veut bien admettre, le seul à ne pas avoir été rattrapé. Une des meilleures traqueuses de l’Ordre est sur ses traces depuis quelques jours, mais l’enfoiré est insaisissable.

			— Attends un peu, depuis combien de temps es-tu au courant ? Pourquoi je ne l’apprends que maintenant ?

			— Parce que tu n’avais pas besoin des détails.

			Mon agacement monta d’un cran, mais je gardai mes émotions sous contrôle.

			Elle ricana.

			— Si je compte si peu, pourquoi tu t’embêtes à me le dire ?

			J’hésitais encore sur ce que je pouvais lui révéler. Certainement pas la vérité.

			— Les choses ont changé, expliquai-je. Tu cours un grave danger, Savannah. Kahanov s’active et je crois qu’il va retenter sa chance. Je veux que tu reviennes dans les Docks. Je t’installerai dans une planque jusqu’à ce qu’on le fasse tomber.

			Elle croisa les bras.

			— Oh, non. Hors de question. Je ne participerai plus à votre programme de protection de témoin spécial loup-garou.

			La colère bouillonnait sous ma peau et je dus lutter contre l’envie de balancer Savannah sur mon épaule pour la ramener de force aux Docks. Elle n’avait aucune idée du danger qui la guettait. Pas seulement à cause de la menace que j’avais reçue de Kahanov, mais parce que son sang était spécial. J’avais débusqué tous les traîtres de notre meute mais certains dissidents couraient toujours, quelque part dans le Wisconsin, et risquaient de la pourchasser pour en obtenir.

			— J’essaie de te protéger, et je ne peux pas le faire quand tu te terres dans les Indies. Sois raisonnable, grondai-je, alors qu’une bouffée de chaleur envahissait mon cou.

			Les LaSalle nous avaient refusé l’accès au sud de l’île donc mon équipe de surveillance devait s’arrêter à la frontière, ce qui rendait quasiment impossible le fait de la tenir à l’œil.

			— Je le suis. Si l’ensorceleur de sang vient s’en prendre à moi, les Indies, auprès des LaSalle sont bel et bien l’endroit le plus sûr. Tu le sais. Je le sais. Point final.

			Je serrai les dents. C’était tout ce qui pouvait m’empêcher de sortir mes griffes. Cependant, je reconnus ce regard. Elle aurait préféré tomber d’une falaise en voiture plutôt que changer de direction.

			— D’accord. Alors je double ta garde rapprochée quand tu es en dehors des Indies.

			Je me retournai et ouvris la portière de mon pick-up.

			— Je te tiendrai au courant quand on l’aura attrapé.

			D’une main, elle referma la portière d’un coup sec et la maintint close.

			— Alors tu me laisses dans l’ignorance ? À l’écart de l’enquête ? C’est n’importe quoi.

			Je baissai les yeux vers son cou. Son pouls tambourinait comme un marteau dans mon crâne. Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour planter mes dents dans sa peau moite… Pour lui rappeler à qui elle avait affaire.

			— C’est pour te protéger, aboyai-je en fixant sa main sur ma portière. Dois-je te rappeler ce qui s’est passé la dernière fois que tu as été impliquée ?

			Une lueur étincela dans son regard – peut-être l’éclat des lampadaires – et elle recula vivement.

			— Ce qui s’est passé ? J’ai arrêté un tueur et empêché que ma famille ne se fasse attaquer. Sans moi, Dieu sait combien d’autres personnes auraient été tuées par Billy et ses sbires tordus.

			Ses propos pleins de vitriol et sa rancœur me submergèrent presque. J’avais l’impression qu’on me jetait de l’acide à la figure. Elle avait tué mon beau-frère et j’avais envie de la détester pour ça. Et c’était peut-être le cas. Mais elle n’avait pas tort. Nous ne l’aurions pas arrêté sans son aide.

			Ma voix fendit l’air comme un couteau.

			— Retire tes mains de mon pick-up.

			Elle empoigna le col de mon T-shirt et tira dessus.

			— Je veux participer, Jaxson. Fais en sorte que ce soit possible. Je dois savoir pourquoi il me traque.

			Mon loup bondit devant cette attitude de défi et je dus lutter pour le garder sous contrôle. Je levai les yeux, espérant que nous ne nous donnions pas en spectacle, mais apparemment, nous étions l’attraction d’après-match et notre conversation avait attiré des curieux. Les pupilles de Sam étaient dilatées et tous les loups-garous présents dans le parking s’étaient crispés.

			Un grognement d’avertissement remonta ma gorge.

			J’étais certain que Savannah Caine était la seule personne de Magic Side qui oserait me toucher de cette façon. C’était un affront à tout ce que je représentais. Et pourtant, tout le monde comprenait que les règles ne s’appliquaient pas à elle. Elle était comme un loup dissident, courageuse et féroce, mais il était difficile de lui faire confiance et impossible de compter sur elle. Je n’aurais pas été étonné qu’elle se rende au siège de la commission d’enquête pour exiger des choses de la part des archimages.

			— Retire tes mains de mon T-shirt, ordonnai-je à voix basse mais ferme.

			Elle le lâcha et rougit. Malheureusement, en défiant mon autorité, elle avait encore moins de chance d’obtenir un « oui » de ma part. Mais peut-être que je la mordrais.

			Je fourrai mes mains dans mes poches et me penchai à son oreille.

			— Heureusement pour toi, mademoiselle Caine, notre traqueuse a des questions à te poser. Rejoins-nous au port du canal nord demain à quinze heures. Si l’Ordre t’autorise l’accès, tu pourras même nous accompagner jusqu’à la prison de Bentham.

			— Qu’est-ce qu’il y a là-bas ?

			— Des meurtriers, des bouchers, des psychopathes, et un diable assoiffé de sang à qui nous devons parler. Je suis sûr qu’ils seraient tous ravis d’avoir la visite d’une jolie rousse.

			Savannah se tendit, et je sentis son appréhension monter.

			Je projetai un peu de ma présence d’Alpha vers elle pour lui faire comprendre qu’elle pouvait prendre congé.

			— Bonne nuit, mademoiselle Caine.

			Elle se retourna et rejoignit sa voiture à grandes enjambées, m’offrant une vue délicieuse sur ses longues jambes et son short moulant. J’eus le souffle coupé en posant les yeux sur le dos de son T-shirt rose. Sous son surnom, « Fury », se trouvait le numéro qu’elle avait choisi : le 37.

			Elle savait que cet enfoiré de Kahanov risquait d’avoir recours à la voyance, donc elle s’était approprié son signe. Le message était clair. Cette femme avait du cran, mais elle jouait avec des forces qui la dépassaient.

			Le cœur tambourinant, je montai dans la cabine de mon pick-up tandis que toutes les choses que j’avais omis de lui dire défilaient dans mon esprit. Au milieu de tout ça, il y avait le message que Kahanov était parvenu, sans que je sache comment, à laisser sur mon bureau – un petit mot écrit avec du sang :

			Tu as trois jours pour me livrer Savannah Caine. Si tu ne le fais pas, ta meute me le paiera. D’une façon ou d’une autre, quand la pile de cadavres sera suffisamment haute, tu te soumettras.

			Mes veines étaient en feu et j’eus du mal à contenir mes griffes tandis que je cramponnais le volant.

			La meute était tout. Tout ce que j’avais et tout ce que je défendais. Mais je ne me soumettrais jamais. J’allais traquer cet enfoiré, quoi qu’il en coûte. Puis je refermerais mes mâchoires autour de sa gorge et savourerais le goût délicieux de son sang.

		


		
			Chapitre 3

			Savannah

			 

			Trois heures plus tard, Casey et moi franchissions la porte d’entrée en titubant après une nuit de célébrations durant laquelle j’avais fait de mon mieux pour oublier Jaxson, l’ensorceleur et l’épée de Damoclès au-dessus de ma tête. J’avais simplement voulu passer une soirée normale. Tous les muscles de mon corps me faisaient mal et j’étais crevée. C’était un soulagement d’être enfin à la maison.

			La maison.

			Quelle drôle d’idée. Deux semaines plus tôt, je ne savais pas que les LaSalle existaient, et maintenant, je vivais avec eux. Je n’avais pas prévu de rester, mais ma tante Laurel avait insisté. En plus, j’étais pauvre, sans emploi, et apparemment, j’étais toujours la cible d’un cinglé, donc c’était logique.

			Je traînai ma carcasse fatiguée en haut de l’escalier qui menait à ma chambre, au deuxième étage, puis refermai la porte à clé derrière moi et allumai.

			La pièce était manifestement habitée par une folle.

			Pour commencer, les décorations étaient étranges – même si, pour être honnête, c’était la faute de tante Laurel. Le tapis persan rouge foncé ne collait pas avec les palmiers sur les épais rideaux jaunes ni avec le gouvernail accroché au mur. Quel était le thème ? Il devait bien y en avoir un.

			Pourtant, la caractéristique la plus loufoque de cette chambre était ma collection de croquis qui jonchait toutes les surfaces disponibles. Il y en avait de mes amis et de ma marraine, plusieurs de la nuit à la foire et de la diseuse de bonne aventure, et beaucoup de Jaxson. Il était partout.

			Mais les images qui attirèrent mon attention étaient celles tapies dans le recoin sombre de la pièce et qui débordaient du vieux secrétaire jusqu’au radiateur ancien et à la commode.

			L’homme sans visage.

			Ulan Kahanov. Je connaissais son nom à présent.

			Je l’avais dessiné à maintes reprises, tentant de recréer tout ce dont je me souvenais de mes visions. Je n’avais jamais vu l’ensorceleur de sang en personne, seulement en faisant appel à la voyance. Je me rappelais la manière dont ses vêtements tombaient, ses larges épaules, et les détails de ce qui l’entourait. Mais son visage était une tache floue et trouble sur le papier. J’avais continué de dessiner en espérant que ma mémoire puisse contourner le voile jeté par son charme anti-voyance.

			Ça avait été peine perdue.

			Je n’allais pas passer une nuit de plus avec des exemplaires de ce monstre éparpillés dans ma chambre. D’un geste vif, je ramassai le tas de feuilles et les jetai pêle-mêle dans le tiroir du bureau.

			— Peu importe ce que tu mijotes, je ne te laisserai pas me dicter ma vie.

			Mon regard se posa sur les dizaines de portraits de Jaxson. Ils faisaient partie de mes plus belles œuvres. Alors que les images de l’ensorceleur avaient été gribouillées avec une énergie frénétique et désespérée, tous les détails du visage et du corps de Jaxson avaient été reproduits avec des traits de crayon doux et méticuleux. Sa mâchoire carrée et sa jolie barbe, ses cheveux noirs et ondulés, ses yeux rayonnants. Les contours musclés de son corps.

			À quoi je pensais ?

			Impossible d’oublier la gêne et les regrets sur son visage après qu’il m’avait embrassée dans les bois. Je rougissais toujours de honte et de fureur. Après tout, je n’étais qu’une fichue LaSalle. Une ensorceleuse à la magie noire et corrompue.

			Il me trouvait si peu d’importance qu’il m’avait évincée de son enquête. Il m’avait traitée comme un pion. Ne m’avait tenue au courant qu’en cas d’extrême nécessité. Alors pourquoi est-ce que je dessinais ce con et laissais traîner ses portraits partout dans la pièce, bon sang ?

			C’était une question à un million.

			— Toi non plus, tu ne me dicteras pas ma vie, murmurai-je.

			J’attrapai les croquis posés en vrac sur la commode et la table de chevet pour les fourrer dans le tiroir avec l’ensorceleur effrayant. Je refermai le tiroir avec un bruit sec et satisfaisant.

			— Profitez de la compagnie, trouducs.

			Me sentant légèrement mieux après m’être complètement et habilement débarrassée de tous mes problèmes, je filai à la douche. Je retirai mon uniforme trempé de sueur et ma culotte, puis les laissai tomber sur un tas de vêtements odorants dans un coin de la salle de bain. Je m’étais entraînée trois soirs de suite et j’avais désespérément besoin de faire la lessive.

			Une douche rapide chassa les restes d’adrénaline, et très peu de temps après, je me faufilai nue entre les draps et m’endormis sur le lit branlant.

			Comme d’habitude, les rêves arrivèrent vite.

			Une musique de fête foraine flottait dans l’obscurité et une grande peur m’envahit. Je regardai autour de moi, mais ne trouvai pas la source du bruit dans ce noir complet. Cependant, quand je me retournai, je tombai nez à nez avec la diseuse de bonne aventure, assise et enveloppée par les ténèbres.

			Elle tendit la main et tira une carte. La roue.

			Ses lèvres remuèrent, mais le son de sa voix me parvint avec quelques instants de retard.

			— Tu ne peux pas fuir ton destin, Savannah. Ils viennent te chercher. Prends garde à la roue du destin. Elle ne s’arrête pas. L’horloge tourne. Tu dois découvrir qui tu es vraiment pour arrêter ceux qui arrivent.

			Elle m’avait déjà dit ces mots auparavant, dans un autre rêve, avant que je ne sache qui elle était. Avant que je ne découvre ma magie et que ma vie ne devienne un cauchemar éveillé.

			L’obscurité dans mon rêve se mit à tournoyer autour de moi, m’aspirant comme un tourbillon. Mon pouls s’emballa. Je luttai contre l’attraction et reculai en chancelant. Soudain, j’étais devant la tente de la diseuse de bonne aventure, à la fête de la pleine lune.

			Le ciel était noir et les milliers de lanternes flottantes qui éclairaient la fête foraine éclipsaient la lune et les étoiles. J’étais seule, mais des voix étouffées résonnaient autour de moi, comme des discussions et des cris fantômes.

			Je scrutai les alentours à la recherche du moindre signe des monstres qui en avaient après moi – les loups dissidents, les démons et l’homme sans visage. Tout était immobile, mais je sentais qu’ils étaient en chasse et se rapprochaient.

			Je ressentis un tiraillement dans la poitrine. Un fil invisible. Mon instinct qui m’appelait. « Trouve Jaxson. »

			Je m’élançai entre les tentes qui parsemaient l’étendue déserte du Midway. La grande roue flottante dominait la foire. C’était le seul point de repère que j’avais. Je courus dans sa direction en suivant le fil qui tirait sur ma poitrine.

			Il y eut du mouvement en périphérie de mon champ de vision. Je m’arrêtai et me tournai, puis le reconnus instantanément.

			Jaxson.

			Des vagues de désir et de chaleur parcoururent mon corps.

			Il avait sorti ses griffes et ses yeux irradiaient d’une lueur dorée. Une fine pellicule de sueur couvrait son torse nu et ses bras musclés, et sa signature magique submergea mes sens. L’odeur de mousse et de forêt profonde. Le goût de la fumée et de la neige fraîche.

			Soudain, il se volatilisa au détour d’une tente.

			Mes pieds martelaient l’herbe alors que je me précipitais pour le rattraper.

			— Jaxson !

			Je me faufilai entre les tentes et jetai un coup d’œil des deux côtés. Pendant une seconde, je l’aperçus au bout de la rangée, puis il disparut de nouveau à l’angle d’une allée. Je poussai un cri et repartis à sa poursuite, tirée par le fil invisible.

			Je débarquai en trombe dans l’ouverture où il avait tourné et m’arrêtai net.

			Quelque chose clochait. Le rêve avait changé. Les ombres étaient de travers. Elles pointaient vers des angles impossibles, comme si elles étaient attirées par les lumières qui vacillaient au-dessus de la foire. Les poils de ma nuque se dressèrent, mes muscles se tendirent et mes paumes devinrent moites.

			Une forme sombre passa devant les toiles blanches. L’ombre d’un homme. Pas celle de Jaxson.

			Je fis volte-face.

			Une silhouette mince se tenait devant moi, irradiant de malveillance. Son visage était une tache d’encre, un flou gras qui ondula quand il tourna lentement la tête.

			L’ensorceleur de sang. Ulan Kahanov, l’homme sans visage.

			Nous nous fixâmes, seuls entre les longues rangées de tentes blanches de l’exposition. Il pencha la tête d’un air peu naturel qui me donna la nausée.

			— Eh bien, bonjour Savannah. Quel hasard de te trouver ici, toute seule. Abandonnée par Jaxson, de nouveau ?

			Mon cœur se serra et une voix féroce retentit dans mon esprit. « Réveille-toi ! »

			L’homme sans visage avança. Je tentai de m’enfuir, mais mes muscles étaient crispés et je ne pouvais pas bouger.

			— Je suis en train de rêver. Vous n’êtes pas là, sifflai-je en plantant mes ongles dans les paumes de mes mains.

			La douleur fusa, mais je ne me réveillai pas.

			— Oui, tu rêves, mais ça ne veut pas dire grand-chose si je peux quand même te toucher.

			Il effleura mon visage et un frisson écœurant parcourut mon corps presque paralysé.

			Une bourrasque se leva entre les tentes et fit trembler les toiles. Au loin, la grande roue flottante s’effondra au sol, projetant des flammes dans le ciel.

			Puis elle se mit à pencher lentement et à rouler vers moi.

			L’ensorceleur prit ma mâchoire dans sa main pour que je reporte mon attention sur lui.

			— Tu vas venir avec moi !

			« Réveille-toi ! » hurla la voix dans mon esprit.

			Je me redressai d’un bond, le cœur battant la chamade. J’avais arraché les couvertures et ma peau nue était trempée de sueur. Mes paumes étaient douloureuses et couvertes de sang. Je sortis du lit, titubai jusqu’à la salle de bain et allumai. J’ouvris le robinet et regardai l’eau ainsi que le sang rouge vif s’écouler en tourbillonnant. Sous le jet d’eau, mes mains piquaient, et je dus me mordre la lèvre. J’avais réellement planté mes ongles dedans. Je ne pensais pas qu’ils avaient autant poussé.

			Une fois que mes mains furent propres et que le saignement eut ralenti, je m’aspergeai le visage et le cou. C’était froid et rafraîchissant, comme la sensation de ma propre magie. J’inspirai profondément par le nez pour me calmer, attrapai une serviette et me séchai.

			Quand je relevai la tête, je vis que la fille dans le miroir avait des yeux jaune vif.

			Je battis des paupières. Bleu pur. Ça avait été une illusion, comme dans les toilettes après le match. Était-ce surprenant que j’aie des hallucinations avec ces loups-garous qui me harcelaient jour et nuit ?

			Je posai les mains sur le lavabo et fixai d’un regard dur la fille nue dans le miroir.

			— Reprends-toi, Savy. Ce n’était qu’un rêve.

			Mais je sentais toujours le toucher moite de l’ensorceleur sur ma peau, et un frisson me fit trembler.

			Tu es chez tante Laurel. Tu es en sécurité.

			Alors que la peur et la frustration me brûlaient la nuque, je me laissai tomber sur le lit et serrai les dents.

			— Je me cache d’un psychopathe dans la maison de ma tante et je compte sur un con pour résoudre mes problèmes.

			Quel terrible plan.

			Je n’étais pas idiote. Au fond de mon cœur, je savais que je n’arrivais pas à la cheville de Kahanov. J’avais besoin de la protection de Jaxson et de ma tante – une femme puissante, bien que potentiellement folle.

			Mais je croyais en ce qu’avait dit la diseuse de bonne aventure, même si ce n’était que dans mes rêves. Je ne pouvais pas fuir mon destin. Quelque chose était en chemin, je le sentais au plus profond de moi.

			C’était comme une énorme tempête qui pointait à l’horizon. Et je n’y étais absolument pas préparée.

			Le rêve était un avertissement. Je devais découvrir ce que tramait Kahanov et apprendre à maîtriser ma magie pour ne plus avoir besoin de Jaxson, de ma tante ou de qui que ce soit pour me protéger.

			Et je devais aussi découvrir qui j’étais vraiment, quoi que la voyante ait voulu entendre par là. C’était du gâteau, hein ?

			Peut-être que j’obtiendrais des réponses le lendemain.

			Je levai la main et me concentrai sur les ombres dans la pièce. La sensation glacée de ma magie se mit à couler sur ma peau, et lentement, les ombres se mirent à danser et à bouger.

			Mon cousin pouvait contrôler le feu, et j’avais rencontré toutes sortes d’êtres magiques avec des pouvoirs incroyables pendant mon court séjour à Magic Side. Cependant, pour une raison que j’ignorais, ma magie était froide comme la mort, ressemblait à de la fumée, et avait le pouvoir de contrôler l’obscurité.

			Je pris une grande inspiration.

			— J’espère vraiment ne pas être maléfique.

			Je ramenai les ombres autour de moi comme une cape puis les laissai engloutir la pièce. Si seulement je pouvais tout faire disparaître : l’homme sans visage, les cauchemars constants, et la peur continuelle qui rôdait dans mon esprit.

			Tout ça, et Jaxson Laurent.

		


		
			Chapitre 4

			Savannah

			 

			Cinq heures plus tard, je descendis l’escalier d’un pas chancelant, ayant désespérément besoin de café.

			Casey était assis à table en train de manger un bol de Fruit Brute, dont le paquet était orné d’un loup-garou hurlant à la lune. J’étais persuadée qu’on en avait arrêté la commercialisation des années auparavant, pourtant, il en avait acheté je ne sais où dans l’unique but de me narguer tous les matins.

			— Tu connais quelqu’un qui fabrique des potions de sommeil ? grommelai-je en me servant une tasse brûlante du breuvage noir.

			J’aurais bien demandé à oncle Pete, mais il n’était pas en ville. Non pas que j’aie envie de boire une de ses mixtures infâmes.

			Casey acquiesça.

			— Ouais, elles peuvent te mettre K.-O. pendant plusieurs jours, répondit-il la bouche pleine.

			— Non, je veux dire que si tu la bois, c’est comme si tu avais vraiment dormi. Il m’en faudrait deux ou trois comme ça.

			— Une nouvelle nuit agitée ? s’enquit ma tante en débarquant dans la pièce.

			Casey croisa mon regard.

			J’aurais préféré éviter d’affronter la tempête de si bon matin, mais je savais que je ne pouvais pas me dérober. L’avertissement de la voyante résonnait encore dans mon esprit et je sentais presque les ongles de l’ensorceleur s’enfoncer dans mon menton.

			Je soupirai puis me versai un bol de céréales en révélant à ma tante ce que Jaxson m’avait raconté.

			Quand j’eus fini, elle pinça les lèvres et mit la bouilloire sur le feu.

			— Je trouve ça étrange qu’Ulan Kahanov soit celui qui te traque.

			— Pourquoi ?

			Elle rejeta ses longs cheveux argentés par-dessus son épaule.

			— J’ai entendu parler de lui. C’était un type louche, ça ne fait aucun doute. Mais du peu que tu m’as dit, ça ne lui ressemble pas. C’était un solitaire connu pour tester la magie de sang sur ses victimes, mais une seule à la fois. Il travaillait avec des démons, mais rien d’aussi coordonné que les récentes attaques. Rien d’aussi dramatique.

			— Apparemment, la prison l’a changé.

			Sans entrain, je touillai le contenu de mon bol. Les Fruit Brute étaient immondes, mais plus tôt la boîte serait vide, mieux ça serait.

			Casey aspira bruyamment une cuillérée de lait rose vif.

			— Peut-être que le loup dissident que Jaxson a abattu était celui qui tirait les ficelles, en réalité. Ce serait une bonne nouvelle pour toi, vu qu’il est mort.

			Je n’avais pas dit à ma famille que le loup en question était Billy, le beau-frère de Jaxson, ni que c’était moi qui l’avais tué. Au lieu de ça, j’avais aidé la meute à balayer l’affaire sous le tapis. À présent, je n’étais pas sûre d’avoir fait le bon choix.

			Ma tante acquiesça, l’air pensif.

			— C’est possible. Notre famille n’avait pas d’interactions suffisamment sérieuses avec Kahanov pour que tu deviennes une cible. Ce n’était qu’un monstre parmi tant d’autres qui ont été arrêtés par l’Ordre. En revanche, la moitié des meutes de la région des Grands Lacs nous déteste parce que nous fabriquons de l’aconit. Peut-être qu’ils l’ont trouvé après son évasion de prison et qu’ils ont essayé de se servir de lui pour se venger.

			Je haussai les épaules. Billy avait prévu de tuer toute notre famille, mais je savais pertinemment qui tirait les ficelles : Kahanov, l’homme sans visage… qui pourrait bien en avoir un dans mes cauchemars si je demandais une photo à l’Ordre.

			Je pris ma tête dans mes mains et me massai les tempes.

			— J’en ai juste marre d’être prise en chasse. Je ne peux pas sortir le soir sans être suivie par une meute de gardes du corps loups-garous et j’ai sans cesse peur qu’un ensorceleur de sang dérangé envoie des démons à mes trousses.

			Ma tante acquiesça.

			— Je comprends totalement.

			Puis elle quitta la pièce.

			Je secouai la tête et reportai mon attention sur mon bol de céréales. Les LaSalle étaient des gens bizarres.

			Quelques instants plus tard, ma tante revint et posa un petit album en cuir devant moi. J’arquai un sourcil d’un air interrogateur puis l’ouvris avec précaution. À l’intérieur, il y avait des coupures de journaux et des photos aux couleurs passées. Le premier gros titre indiquait « Une LaSalle originaire du coin abat un ogre en furie ! » Il était accompagné de la photographie d’une fille, âgée de quinze ans tout au plus, se tenant à côté du corps fumant d’un monstre.

			Je tournai la page. « Les pouvoirs maléfiques s’emmêlent quand un mage malveillant rencontre un adversaire à sa taille ! » La photo aux couleurs délavées montrait une jeune fille rousse sur les marches d’un bâtiment public. Ma tante.

			Elle se pencha et dit doucement :

			— C’était Edwin North, un criminel particulièrement odieux et pervers. Il s’en est pris à la mauvaise personne.

			J’eus le tournis. Un album des monstres et des méchants qu’elle avait vaincus. Ou, vu sous un autre angle, des gens qu’elle avait tués.

			Et moi, quel était mon bilan en termes de meurtres ?

			— Savannah, tu as du pouvoir. Des ressources de magie profondes et inexploitées. Je la sens vibrer autour de toi. C’est un don, mais ça veut dire que tu seras pourchassée et défiée toute ta vie. Il faut t’y habituer. Tu dois affronter tes peurs et ne pas les laisser interférer avec la magie qui t’entoure.

			Ma tante posa la main sur la mienne et sourit quand je levai les yeux.

			— Je ne garde pas ça parce que je suis fière ni parce que j’ai besoin de trophées. Je le garde parce que parfois, même moi, j’ai peur. Pour moi, pour mon mari, pour mon fils, et maintenant, pour toi aussi. Ça me rappelle que les Dieux m’ont donné le talent de me protéger et la force de tout surmonter. Tu as cette force. Je le sais.

			Je déglutis et hochai la tête en tournant une nouvelle page.

			Un homme barbu a l’air féroce me fixait de ses yeux noirs et à moitié fous. Le gros titre au-dessus de la petite photo en noir et blanc indiquait : « Victor Dragan, enfin mort. Les Laurent et les LaSalle sont venus à bout du nuage noir qui planait sur Magic Side. »

			Ma tante se raidit.

			— Dragan était le pire. Complètement détraqué. J’ai fini par le désintégrer.

			Je lus l’article en diagonale.

			— Tu as collaboré avec les Laurent… les loups-garous. Je croyais que vous vous détestiez.

			— Dragan était une erreur de la nature, à moitié ensorceleur et à moitié loup-garou, rendu fou par une faille obscure dans son âme. La meute nous a demandé de l’aide. Nous pensions que ce serait un nouveau départ, mais Alistair Laurent, le père de Jaxson, nous a trahis peu de temps après que nous avons arrêté Dragan. Une trahison si grave qu’elle me blesse encore au plus profond de moi.

			D’un geste vif, elle me fit pivoter face à elle. Ses yeux luisaient d’une fureur débridée.

			— Ne fais jamais confiance à un loup. Au bout du compte, il choisira toujours sa meute plutôt que la justice, sa meute plutôt que la vérité, sa meute plutôt que n’importe qui d’autre, y compris toi.

			Ses épaules s’affaissèrent quand elle poussa un long soupir.

			— Ça, plus que tout le reste, c’est la raison pour laquelle je n’aime pas que tu collabores avec Jaxson. Pour le moment, il t’aide peut-être, mais un jour, il devra faire un choix, et tu seras perdante. Je te le garantis.

			Mon ventre se serra. Une part de moi savait que c’était vrai.

			— Tu ne peux compter que sur toi-même, Savannah. C’est pour ça que tu dois apprendre à maîtriser ton pouvoir.

			Je m’entraînais avec tante Laurel tous les jours, mais je n’arrivais pas à grand-chose. Jusqu’ici, j’avais découvert que je pouvais faire jaillir de petites boules de pouvoir, contrôler les ombres et éteindre les bougies. Ça semblait si insignifiant comparé à ce que faisait l’ensorceleur de sang, comparé à ce que Casey et ma tante faisaient… Mais c’était plus que ce que j’aurais imaginé deux semaines auparavant.

			Je baissai les yeux vers ma main droite et puisai un peu dans mon pouvoir. Il se manifesta sous la forme de petites volutes d’ombres qui coulèrent sur ma peau et picotèrent comme de l’eau glacée.

			— Je ne suis même pas sûre de comprendre ce qu’est ma magie.

			— Tu dois découvrir qui tu es pour comprendre ta magie, et découvrir ce qu’est ta magie pour te comprendre toi-même. Pour l’instant, tu cherches les deux. C’est pour ça que nous allons accélérer ta formation.

			La dernière fois que ma tante avait voulu accélérer les choses, elle avait essayé d’aspirer ma magie avec un truc qui, s’il était utilisé à son plein potentiel, pouvait ravager la moitié de Magic Side.

			Je remuai nerveusement mes céréales.

			— Je t’en supplie, dis-moi que ça n’implique pas encore la Sphère Dévorante.

			— Non, ne t’inquiète pas. Nous allons seulement invoquer quelques démons.

			Je me figeai en plein geste, la cuillère devant la bouche, et des morceaux de céréales retombèrent lentement dans le bol. Pourquoi fallait-il que cette famille encore inconnue il y a peu soit folle ?

		


		
			Chapitre 5

			Savannah

			 

			Une demi-heure plus tard et malgré une bonne dose de protestations, je me retrouvai dans « l’atelier » de ma tante : une pièce immense éclairée à la bougie et située au rez-de-chaussée d’un immeuble ancien en pierre rouge à la façade travaillée. À l’intérieur, des dizaines de cercles magiques entrelacés étaient gravés – des anneaux de runes ésotériques.

			J’avançai lentement sur le pavé noir en évitant délibérément les sceaux magiques. Je ne savais pas si marcher dessus déclencherait quelque chose, mais je ne comptais pas tester.

			— Ils ressemblent aux anneaux qui contiennent la Sphère Dévorante, constatai-je, mal à l’aise avant de jeter un regard accusateur à ma tante. Et aux cercles de sang que l’ensorceleur a utilisés pour invoquer des démons.

			Tante Laurel rejoignit le centre de la pièce avec désinvolture, ses cheveux argentés voletant derrière elle.

			— Les cercles sont de puissants outils pour contenir et contrôler la magie. Certains d’entre eux servent à la concentration, d’autres à la protection, et d’autres à invoquer des démons et autres esprits.

			Mon ventre se serra et j’eus l’impression que quelque chose tentait de sortir de ma poitrine. Probablement le tas de doutes que j’avais au sujet de toute cette affaire. Nous devions en discuter avant que les choses ne dérapent.

			Je pris mon courage à deux mains. Elle avait beau être ma tante, elle était aussi intimidante qu’un dragon.

			— Tante Laurel, je ne veux pas paraître impolie – tu as été si gentille avec moi et tu m’as fait découvrir de nouvelles perspectives – mais nous devons parler franchement. Je possède un genre de magie des ombres un peu bizarre, et tu es sur le point d’invoquer des démons. Ces deux choses ont l’air…

			Elle arqua un sourcil.

			— Diaboliques ? Mauvaises ? Sinistres ? Comme de la sorcellerie ?

			Je haussai les épaules d’un air désolé.

			— Plutôt, oui.

			Elle s’avança vers moi d’un pas décidé et me prit par les épaules.

			— Savannah, ce sont des étiquettes que les gens nous collent pour nous prendre notre pouvoir. Ne laisse jamais personne te le retirer ou te faire douter de toi-même. La magie est un outil. Elle peut être utilisée pour faire le bien ou le mal.

			— Mais invoquer des démons ? C’est systématiquement mal, non ?

			— Les armes à feu sont un fléau à Chicago. Tu es une bonne tireuse. Est-ce que ça fait de toi quelqu’un de mauvais ?

			Je grimaçai.

			— J’espère que non. Je m’inquiète juste…

			Je levai les mains et appelai ma magie. Des volutes sombres s’entortillèrent autour de mes doigts.

			— Tu préférerais faire pousser les feuilles et les fleurs ?

			J’observai la fumée noire d’encre qui s’échappait de ma main.

			— Peut-être ? Est-ce que ce serait possible ?

			Elle secoua la tête.

			— Je connais une jeune femme, comme toi, qui avait le pouvoir de contrôler les plantes. Elle a failli rendre malades les végétaux du monde entier. Il y a toujours un revers à la médaille.

			Je laissai ma magie se dissiper.

			— Savannah, tu es forte et tu as bon cœur. Fais-lui confiance, me rassura-t-elle avant de frapper dans ses mains. Maintenant, invoquons quelques démons. Casey, va chercher le charbon.

			Je fus prise de vertiges.

			Discuter avec ma tante était comme d’écouter un commandant de bord dire dans le haut-parleur « Désolé pour les turbulences, tout va bien se passer » puis enchaîner avec « La bonne nouvelle, c’est que nous avons assez de parachutes pour tout le monde et que les membres de l’équipage se tiennent à votre disposition pour vous aider à les enfiler ».

			Un parfum de muscade emplit la pièce quand un flot de lumière se déversa de la paume de ma tante sur les runes d’un des cercles. Les sceaux s’illuminèrent un à un jusqu’à ce que tout le cercle soit éclairé et crépite de magie.

			— C’est un cercle de protection, expliqua-t-elle. Tant que nous sommes à l’intérieur, nous serons protégés des démons.

			Casey répandit le contenu d’un gros sac de charbon dans un grand brasero au centre d’un autre cercle.

			— Le charbon est une offrande. On l’utilise pour attirer les démons et les matérialiser dans notre monde, continua ma tante.

			Elle leva les yeux vers moi.

			— Kahanov a dû utiliser du sang pour invoquer les démons qui t’ont attaquée. Beaucoup de sang.

			Les souvenirs des machines à drainer, avec tous les tuyaux et les poches de perfusion, me donnèrent la nausée.

			Quand ma tante le lui demanda, Casey lança une boule de feu sur la pile de charbon. Des flammes orange vif se reflétèrent dans ses yeux et il me décocha un grand sourire.

			— Tu vas adorer.

			Pourquoi en doutais-je ?

			Laurel me poussa doucement dans le cercle de protection illuminé et Casey m’y rejoignit. Puis elle se dirigea vers le feu et y déversa sa magie jusqu’à ce que les runes qui l’entouraient se mettent à briller d’une lueur rouge.

			D’un geste vif, elle leva les mains, et toutes les ombres de la pièce fusèrent vers elle. Elle se mit à psalmodier et à bouger les doigts, et le monde se déforma autour d’elle. Je fus prise d’un vertige qui me retourna l’estomac. J’attrapai le bras de Casey tandis que la pièce se mettait à tourner.

			À mesure que ma tante élevait la voix et accélérait la cadence, l’air se mettait à crépiter de pouvoir et une odeur de soufre me brûla la gorge. Le feu semblait aspirer les ombres.

			C’était de la magie diabolique, aucun doute là-dessus.

			Un cri strident retentit dans la pièce et une silhouette sinistre s’éleva dans les flammes en se débattant.

			Ma tante nous rejoignit précipitamment dans le cercle de protection juste au moment où l’éclairage des bougies revint à la normale, révélant un démon en flammes perché sur la pile de charbon.

			Il mesurait environ soixante centimètres.

			— C’est tout ? s’étonna Casey.

			— Allons-y progressivement, répondit ma tante.

			J’étais trop occupée à trembler. Ma propre tante venait d’invoquer une créature infernale.

			La chose poussa un cri perçant, nous foudroya du regard puis détala à quatre pattes de l’autre côté de la pièce pour grimper au mur.

			Merde alors.

			— Qu’est-ce que je suis censée faire ? demandai-je d’une voix moins assurée que prévu.

			— Éteins-le. Comme tu t’es entraînée à le faire avec des bougies et du feu.

			Je me mordis la lèvre, pas sûre de savoir quoi en penser.

			— Tu veux que… je le tue ? Alors qu’on vient juste de l’invoquer ?

			Elle haussa les épaules.

			— On ne peut pas vraiment tuer les démons. Du moins, pas de la façon dont nous envisageons la mort, et pas sans difficultés. Ils disparaissent simplement et retournent de là où ils viennent. Je suis sûre que c’est désagréable pour eux, mais ils sont l’incarnation du chaos. C’est comme une récréation pour eux.

			Je levai la main vers la créature sur le mur, mais hésitai.

			— Zara n’est pas un démon, elle aussi ?

			Casey pouffa.

			— Demi-démon. Ça fait une grande différence. Elle peut mourir. Donc, ne la tue pas, même si elle devient trop insolente.

			Je m’humectai les lèvres. La créature sauta à terre et crapahuta sur le pavé avant de se jeter sur la porte d’entrée en acier.

			— En fait, Savannah, c’est une remarque pertinente, songea ma tante à voix haute. Pourquoi ne négocies-tu pas avec ?

			Elle me poussa hors du cercle de protection. Dès que j’en fus sortie, la chose poussa un cri et me chargea, des flammes jaillissant de ses yeux semblables à du charbon.

			Le cœur tambourinant, je fonçai de l’autre côté de la pièce en tentant désespérément d’appeler ma magie. Des ombres glacées tourbillonnèrent autour de moi, accompagnées du souvenir d’avoir été pourchassée par des démons de sang. Je tentai de forcer les longues ombres noires qui s’étendaient à travers la pièce à éteindre le monstre, mais je n’arrivais pas à me concentrer.

			Une douleur lancinante me transperça la peau quand la créature diabolique me griffa avec ses serres brûlantes. En poussant un cri de surprise et de désespoir, je fis volte-face et lui envoyai une salve incontrôlée de magie. Elle recula avec un grésillement.

			Casey m’acclama.

			— Joli coup ! Maintenant, éteins-le avant qu’il ne t’éteigne toi !

			Le démon me chargea de nouveau, mais je me sentais plus confiante et je reculai tout en appelant les ombres. Des traînées de ténèbres s’enroulèrent autour de ma main et serpentèrent au sol. J’agitai les doigts, et les ombres formèrent un brouillard noir. Avant que je ne puisse frapper, la chose en flammes bondit sur le mur pour se jeter sur moi.

			Elle enfonça ses griffes dans mon épaule et le contact me brûla autant que si j’avais posé ma main sur un grill chaud. Je poussai un cri et laissai ma magie se déchaîner, envoyant valser le démon au sol.

			Je projetai les ombres dans sa direction. Elles zigzaguèrent et fondirent sur lui comme des serpents. Les flammes de la créature oscillèrent puis commencèrent à s’évanouir. Elle lança un cri perçant et se débattit pour s’échapper, mais je ne fis preuve d’aucune pitié et forçai les ténèbres à l’éteindre.

			Soudain, la créature se volatilisa dans un nuage de fumée, alors qu’un ricanement surnaturel flottait dans l’air. Elle riait ? Comment étais-je censée interpréter ça ? « Tu m’as eu cette fois ! » ou « Je reviendrai » ?

			Je secouai la tête d’un air étonné et Casey se mit à applaudir. Haletante, je posai mes mains sur mes genoux.

			— Bien joué, Cous’ ! Beau travail, s’écria-t-il.

			— Oui, bravo. Maintenant, essaie avec un plus grand nombre, lança malicieusement ma tante avant de se remettre à psalmodier.

			En quelques secondes, la pièce se déforma et des démons se mirent à bondir des flammes.

			Je ne m’étais pas encore remise. C’était trop.

			Je fonçai sur le cercle, mes talons martelant le sol. Casey me repoussa avant que je ne puisse y entrer.

			— T’es sérieux, bordel ? m’exclamai-je en esquivant les griffes d’un minuscule, mais non moins mortel, démon de feu qui me chargeait.

			Casey porta sa main à son front d’un air dramatique puis se lamenta, d’un air sarcastique :

			— Oh, sauve-moi, cousine. Je ne peux pas me protéger avec ma faible magie de feu. Elle est inutile contre ces démons.

			Le trio de créatures fila droit vers moi et je battis en retraite aussi vite que possible en essayant, sans succès, de les repousser.

			— Casey, espèce d’enfoiré !

			Ma tante Laurel esquissa un grand sourire.

			— Tu as raison, fiston. En tant que spécialiste, tu n’es malheureusement pas préparé à ce type de combat.

			Elle frappa des mains et il fut éjecté du cercle de protection en lâchant un cri.

			— Oh, merde ! s’exclama-t-il, tandis que les démons convergeaient vers leur nouvelle cible fraîchement débarquée.

			Puis ce fut le chaos. Des explosions de magie remplirent la pièce alors que nous tentions de lutter contre les démons de feu. Dès que nous en vainquions un, ma tante en faisait apparaître un autre.

			Je finis par m’écrier :

			— Ça suffit !

			Je pointai ma main vers le tas de charbon et de cendres. Les ombres serpentèrent jusqu’à lui et éteignirent les flammes. Malheureusement, les petits cons ne disparurent pas.

			Bon, ça valait le coup d’essayer.

			Alors qu’ils étaient privés de leur offrande brûlée, l’un d’eux me chargea, l’air enragé, et je reculai en titubant. Je me pris le pied dans un joint du pavé et m’étalai sur le sol dur. Une douleur fusa dans mon coccyx et ma colonne vertébrale.

			J’eus un hoquet d’effroi quand le monstre enflammé fondit sur moi, mais avant qu’il n’atterrisse, ma tante frappa une nouvelle fois dans ses mains et le cercle rouge disparut. Le démon de feu lâcha un cri de surprise quand il se volatilisa en même temps que les autres.

			Mon pouls battant dans mes tempes, je me laissai retomber contre les pierres dont le froid était bienvenu, tandis qu’une pluie de cendres tombait autour de moi. Je me sentais plus vidée que jamais, mais la chaleur du triomphe parcourait mes veines.

			J’avais survécu. Et j’avais réussi à vaincre des démons avec ma magie. Pas des balles, de la magie.

			Casey s’affala par terre et roula sur le dos, pantelant.

			— Merde alors. T’es folle, maman ?

			Même s’il était mince, il avait une très mauvaise condition physique. Elle lui donna un petit coup de pied.

			— Entraîne-toi en dehors de ta spécialité, espèce de petit pyromane.

			Elle se tourna ensuite vers moi et m’aida à me relever.

			— Tu t’en es très bien sortie. C’était amusant ?

			J’avais la bouche sèche et pas la force de répondre. Ma famille était constituée de cinglés qui invoquaient des démons et pratiquaient bel et bien les arts occultes.

			Grosso modo.

			L’alarme de mon téléphone se mit à vibrer. Je la désactivai et jetai un coup d’œil à ma famille timbrée.

			— Mince, je n’ai pas vu l’heure. J’ai rendez-vous avec le diable.
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